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tn:i~kty si a ~ c" -~> 'ontriis que je désira-s pendant lino année, 7t se dikant, po)ur-tint son énntion et son inquiétude
%ous prouîver combien je- muis re-on. se consoler du présent somrbre ltirent grandes. Il attendit i'tieure <le

- tîsient de vos peines, et maalhaeureux -Dieu tue garde l'ave'nir! la récréation avec fierté. et courut vers
de roula voir là peu compris. V':unitjé de irisLin lui f'ut d'u !e nai;aître d'étud.s 'ussitôt (IltC b> cocerj I I S J'~ k N-J'y suis faîit! <i t le maître dié- grand lecours. lui eût rendu la liberté.

dI T tL ie.«. _ l lui lisait ses odacl, ses poèmes, le -Elà bien ? demand;î-t il.P.% f - Est ce quel'l n s*labitue à~ Sour con>ut. t -tir ses plansdtc tratgtdia', sur -Je vous attendrai à Pari-) dit
ItAOUL PFiý NA ER7 t'rir ?tdetandai Trist il. la manwêre dont il ctnprenait l'ait, sur .J(éône.

- Il lu faut bien 1 Et pui., je v~ous lia dignité de l'écrivain. -Ainsi, c'est décidé ?
-l'avouerai, à vùus, la i lupart de leurs Tous deux, jeunecs, pauvres, inconnuQ, -L'amni donat je vous ai souvent

mirelianecttés ne îî'effleurcnt mêime pas; l'un q littant à peine ltes bancs de l'école, p:irl(-, Ali1pie Duval m'a trouvé une
Ilje nie sui-, t'lit urc exi>tence à part, et l'autre prét de terminer ses étude, petite placoe dans une imprimerie.

>oîîvcît, quiand i's ptnse't m'atteindre fiiis.aient (les plans merveilleux, éclia- votis allez peut êt'c trouver é-tran-2e
La vie à part qu'il sec titéaingeaa dlants ce, nméchiants e flnt, je plane dans Une t'aLudUiderit des travaux immtenses4, se- qIle je esois t îehaanté de remplir ceger

le lycée profita beaucoup .à ses étude.. s"lFtude putre et bleue iln:Iceerssible aux partageaient l'univers des le tres, ton.d'qp1i mais il n'eu cait point au
lesfurent Folides et brillantes. Et si mesquines trac. . scrîes et aux~ pcýtite., viia:eLî à tout, approf'ondissa'it lit tout. nialnibre des travaux moitié mianuel.ç,

les lye<é, ns criblèrent plus d'tnre t'tîis persécutions. déei.laieut tout. avec la1 conviction moitié in.II7us lisoit pr'us propre
'lri'aîi de leurs îîuolibets, le je-ur des -Je comprends cela, répondit arden te (le la jeunilesse, et l'ea traînemesàt et plus favorable à e lui qui se voue
distributio 1 s (le prix le vengeait aîaîîple- Tristaîii. de 'a vocation. aux lettres. Le labeur a toujours la
mient, et le, tmettait à s4a véritable - C'est pairee' que vous devez leJ lrue dévorait uin nombre énorme littérature pour objet; on se trouve
place. miel Ornat.lcomprendre (lue je vous le c'aisfic.de volumes; il résumait secs lectures àa fo)re.'nient, à toute heure, en> rapport

Le saar ecuonat nýi adres. VTous ausýsi, vous N il'07 seul ; vous ave bon ftîditeur, sain disciple, sons ami ; avec des écrivains, des jourrnalistes; on
sait des féettospubliq'ueýs, il dinîcit seize ans, encore dleux années ci V*os conmme les élèves se fusseýnt dout.'s dec éveille leur intérêt p)eu à peu; la
àl la table de M. Rýetttîon'.get citre C:ihe. études v'onît unir... Ve"us travaillez qluelqule chiose si le tataitre d'éýtudle' preuv'e que l'imprimerie e:t la typogra-
rine et Lutînville qui u'(oZaitt lit pro4-a bî~ eau'oup1, e.t. qtuand ces, frelons jaloux a' :ît enîporté des cahiers avec luii lotir pl]aie son t propices au développement
pluis liii parler, mais qlui coîaîiltuaiei.t Î, b) urdoînit ài vus ore Ics e't vous ma- i.es ver 'rist ai, il les ;,lapt'etit .es f,îcul és et ouvrent, bieni des portes

setotrer pour lui bo-nes et tl:o~~.ct'îi de leur- agillon, nia dirait. quie vous par ceur et leS luti récitait tott) star dani la carriére littéraire, c'est qlue
L.es racla lces le ruall) nien c>t à Ia fom. lie les enIlI idlt' paq, e t (lu-u ne muas isilupe, 'eillan>t la rtle' é:t iqiii. beaou coup dle nos homnmes eélèbr s; ont

ic, i liez le cutré qui se 1'.îs:îit 'le plu.; erçue, p:îr V''is ]ot  osîé'eiidêr es; lets 1:1 poéîsie avaient peour l2Oiii tfCi par ètre pr'otes Ott cotupo-
cri plus vieux tg Il i sel %-ait de r,' î.a:tiîtetir aecslî'à iciur sait et îaaécîant. lait euix î';;.tt i t frutit aîélý!t:dtt. Si teilles. Vous lie devez pýus qu"' quinze
dîtrunt les deuîx nîci, l[ire la lipai t Vao.. <us i'av%',. proté'é ltit ;a .1-c;i m i -ailIt 'l'i-t.',,, iltawml Iliî'is ic'i. Pr. nez P:atienîce une foi.; vos

dstalermcplîoyaienît à' oaa hier ce l'heure, 'lrs:iet je uIl Sens liettr,'îîx puartir- z vous!~ c -a'. llagé ou affect ion étudies achevées, vous ic rejoiîndrez à
î1uilsoi. nisdixanis ;lalî'iad Ce apuil'a ternel. Vous êt s p>our v'(î~ etl' h-'ide (lue je, sentirai l'ans.. et -alors 1p ut-t re po.«urr-.i.je

Il partait '(IUVe,t le maini poutr Ieý pl>1us jeun (clqse moi, iii . is lui soliitude e't' autoura 'le amoi hlorsqulie vouis ne 4er(ez votiQ être lus utile qlue ah. ns lta maison
Chamips et (lessiliait d'aplrèLs tiat (ino la so'uflratict, t reînlpeit les iiîaies dte pur' plus i, jeý s;is quel vouts ue poivez de M. 1tvnîoiiîget.

lait îa. il co»Iqir <' h ii b) au live et le acier.,. 'iis êtes ;eul au imonde, sanîs Iieinemr i- ;lit Ili;vre. Ce dioit le slis -ý!1'Us avez tlîit t. lit, ce q ue vouis
lisa it, à l'omîbre des liaies. QueWiia'fiais 1.tiamil!e, etj*uai pcrdu la1 miennîe... Sans sûfr, Jl-ipôiIle. c*'st aIllie votaiý lie ill oui lsoutvit'Z, volts m'aZvvz aiîié. Je Savais
il é, ry.. itsn pleatio ce' qu1 îi liai doute nious sommines du ioîaiba'e dQe enx Mlie ci. jai1:iisý ! e't. qule la p)rt.anllièle iul:uil bien (lue voire dlépa>rt laisserait en moi

i'tn:a i à I e:piit. t eniai)t le dîi naIîe qui (loieniat deveiir les a1r tisa ns Il!' pi i ni serat tviiadté ;a lParis sera' la 'Iîirtn vidle, niai's il cet devenu
2011 Maîur et sej rt n'llaibt compilte ades Il tir destitIé... Faisons îà utile, si e!le vôtre. îiéce.s 'ire... Si j'avais dt ie plaindre
ilialrîssi nis n l'îles. de.s Ifiret rsf. e ne peut. devenîir p.ranale... Nons ne' Et le' aaaaître d'étuîle u.'oîiSerr-ait 'le t out ce qui Ie fait Soniffrir, olieu

des éîîxioîs ~ étspar ui, livrec ou seroiîs petit êîî'î'janais c'élèbres, mlais la mini ait 'tri,'tam. serai je? Vous taie dessinerez souvent de
une- chose, un f;au ou uitpobèe noirs sommeîîis d'aigsîe rester hoîîiê. - J attends, reldtait il : j*a btt VOS nouvelles; vous nie ferez conîpren.

lllaýiîi, rtepobé, retrtempîé par la tes. salntir le sioutî ', le gerie le clat oi. le buIt et la nis relie die vos *travaux, et
lutte scola r.', il quîî itait son pauys liai. A part ir île ce jouIr, Tr;itn passa le sl'tle jIca peu s'éèvanoir et le '" îj'aurai par votas lat ptreumière initiation
bible, e t renit r:ait Il usl. la maaisaot dec la les a danse réc réatlion à cautser 'ivre ava'tt a. Il Iale Cti t stasne sitiu:,tiual à cette vie aqui -s ra l;a mica>ne, vie de
raue dle P ar'is, re).îal i d'u i iv(I u le i>ii tri' ai'é tiffles. I '<lui es CI) Vitait fosi t i v, unle a acu p., t m a(li Ilile (l011 ne Ilit te sants trêve. dle labeur', dle priva
ardeur pour l'êtu.Ie. bieantôt auix couitider ce:4. 8.1cunsse tlit paina. Je pu1 9 vot r uties jouais à' tionis.Le mleilecur iiii qlu'il eut au1 colitgt, b'étîit pa'esur les baacs aet Wîoffrait lit travail iii'anîîel, pourvu (lue je gar'de -Me peruiettczv, us nue question,
étl ait. lii, pauvre in; igre d'é-tdes. ltive, rien d'ex traoriîanaire ; miais, da'î>)uis ailes ititi ts pour la poésie, [tour la' liité. Tristan ?
liale, muai vêtu, pa> é qluatre ceatý t'ralices ajîtil était enl'eiaai da.is la prt-sîit (le rature v'raie t séî'ieus '. Quelqute - Parlez, iton ami.
lpar :ian, donît le coeur battait dauis uine pivrre (le ec lycée, et, quec les elaag1riîîs rêv'aeurs litre nous soos il 1hiit -Jusqu'à cette heure, on a pourvu
leîitr:ine f'îêlo et quli éîtottflit dans l'Oan- 1 avaicait paru s'épai sir autour de liait poiirtit., t4outeurgdatlci, LStoeilit ýe c lycae D il ciiaeai r.gadat le cil tio s o v (tre ltuxeio, le si vusî'atiteicé lcnjc;i . trua oî.n!zoIitîîoî céleste liii était venue, appereevoit' que lin$ ma:rchions star lapsju1d te.e icsar ne v011s
de bourreaux que d'é'éves. Unii jour, en v'ersanît (les larmes, tIe terre et agit' couitic lis autres liiliiii S a point ita qt susabt eu u

Le pion et Tris'tati gltiarent pa:r SC Joie sanls égales ai ait 'aida', il tr vaî sous -'i atOUS [eiisaats 111t. et ImiCietX 1ie~.soepattc oscitiuŽOm à veiller
eoîpta[rcidre. aimare inispira>tion dont il a el)!&t se re'ndre 'M a patie'nce (ast tin geîîre (je force otre t ie.' A îîrè' vltsl avoir tlan6

Le'. itiaîlre dl'ét.udes ai 'L'isî'.aa ne coIîtîîtt, dles Stroplihaîoiises et J'ai liii uuiiii à l'aris dirai s'oc upc (le le Mioyenît'îîceulc ils vous fo)ur: i.
IsOuvaiet t rirtnnuer île c'aIl ousiane pur4'-connuei un moi iî~' îi ; quîand il tii':aitra troutvé î(aielqie rosit celiii d'exercer. Ne le penîsez-v-ous

l'ont les faiible-, pour .4oufl'a'r censemable. Laî conisolationi céleste c'était la1 chose île conivena:ble à son gré, j"irai p1'S ?
Ce fut un jour de révolte q[ue Jérc- poésie. tentter foirtune îles lettres... Peuit être Xcn tur

Dite Ardoin poursuivi, rail1é, îaresaîîw Dès lors ce paria, ce mtailheureux aitiai'je déjà disparu de l'airène quandt
îîeiié ur tirî nmutilas vit subitkýeait Souffrit sanis impaitience les piqûfres des vous yentrerez ? Si je vîs eneoro,, je -

'ristan pra ladre platce à côté île lui, et, mîouchieronas. Il se da'guttiuns dles serai v'otre second à toutes le$ heureNs
Pains aDot dire, imiprimeîr etur eont g'ste hauteurs inaîccessibles W«x écoliers iîbs. et tous les jours 1 PENSION.
et lion air i.no surpri-is.e et uîîc crainate Lissées ait raileaurs. Il remnplissaiit sa Les mois se asrît
telles à ses caitimidces, ([ue lit troumpe Cac'he p)rea [île sîans dî<gostt; tattenidant Uno iiiatin, pendatt. la classe, J<rôiiie
Maalveillante se d iseil h,. retournuant à. pîtir s:a sit uatioai in elnîi icin. renceontranit les y'eux tic rr'i-.t:mai tira (le Trois ou l à aur trOitva'oîIt uine

f es ja:ux, à. ses coliscpluta, luiis>:ut Lface à. propice, rêvanit ait fonda do sçt> ceiur sa pochie tane lettre, lia lui maonitra sanis hostile pension ia No. t'*2, rit-c Sanigtuin et,
face îe nia itre d'éttudes i t l'élève, îl 1uiî' le [lvre et, tl'haîbiler Paris, iàifetiaio,,. et la r. pluaça dans sou p,9rte àdsp'xmoaos

- Je ate Illat tendais à. êt re souten réuali-sait des économiies itp sb'es, fer ucl'.
pr personnie, Monsitur 'rristan, dit !ec arauluss afin tl'tinisser tilt pécille -Jrôme v'a p:utit'l peu&sa Tris-tan,

jeune homme, CLtc vous; remercie. solfarruiit à. l'existauee uania' et il lui fut iiap-ssible de travailler,


